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Roanne, le 23 octobre 1802.

MAIRIE DE ROANNE.

Ecole gratuite de Dessin, de Modelure el d'arclii-
lecture.

Le Maire de la ville de Roanne prévient le pu-
blic que la rentrée des Cours aura lieu le lundi 3
novembre, à une heure de l'après-midi.
Pour être admis à suivre les leçons , il est de ri-

gueur d'avoir au moins 12 ans accomplis , et de se
présenter devant M. Lescornel, professeur, pour
se faire inscrire le jour même de Couverture, à
l'Ecole, située place Saint-Etienne, bâtiments des
Ursules.
Hôtel-de-Ville de Roanne, le 24 octobre 1862.

Le Maire , ROULL1ÊR.

Concours régional. J864. —primes d'honneur.
A MM. les Maires du département.

Messieurs,
Je vous prie de vouloir bien rappeler à vos admi-

niitrés ma circulaire insérée au Recueil des Actes ad-
ministratifs de l'année J8CJ , page 421, relative au
concours régional agricole qui doit avoTIieu dans le
département en 1864 et à la prime d'honneur, con-
sistant en une somme de 5,000 francs et line coupe
d'argent de 3,000 francs, qui sera alors décernée à
l'agriculteur du département dont l'exploilation sera
ia mieux dirigée et qui aura réalisé les améliora-
lions les plus utiles.

Des médailles d'or et d'argent pourront êlre ac-
cordées pour des améliorations partielles détermi-
née>, telles qu'un drainage bien entendu , une irri-
gation habilement tracée , un heureux aménagement
des bâtiments ruraux, un ingénieux arrangement des
fumiers de ia ferme , la bonne tenue et l'améliora-
tion du bétail, etc. etc.
La lice n'est sérieusement et réellement ouverte

qu'aux propriétaires ou fermiers de domaines soumis
à une culture sagement dirigée , en rapport parlait
avec les circonstances locales où elle se trouve pla-
cée, bien réglée dans ses dépenses et productive dans
ses résultats. Le jury n'aura point à décerner une
prime d'encouragement, mais à récompenser des ré-
sultats acquis d'une authenticité incontestable et

FEUILLETON DE L'ÉCHO ROANNAIS.
UNE DOUBLE FAMILLE.

vii.

Gaston alla encore voir ses parents , puis la ren-
trée arriva et iLpartit pour tinir ses classes au col-
loge jd'Aix.
L'année suivante, il revint au maze avec son di-

plôme de bachelier; M. Louvicr était fier de son
fils adoptif ; il le citait partout comme un modèle et
le fait est que le jeune homme méritait bien ces
éloges. Il avait repris ses habitudes de chasse et
faisait de longues excursions dans l'espoir de ren-
contrer ses parents zingari ; long-temps il les cher-
cha en vain, enfin il les découvrit un jour au fond
d'une gorge solitaire. Us paraissaient dans un grand
dénument , plusieurs d'enlr'eux avaient été enlevés
par une maladie épidéinique, et de toute la famille,
il ne restait que la vieille Azucéna , son fils aîné et
les deux enfants de celui ci.
Ils lui annoncèrent qu'étant si peu nombreux, ils

ne pouvaient continuer à vivre ainsi dans la solitude
et que leur intention était do passer en Italie pour
se joindre à une troupe des leurs qui leur offrait de
partager sa vie nomade. Mais , il leur fallait de l'ar-
gent pour faire ce voyage ; leur mule était si vieille
qu'ils craignaient à chaque instant de la voir mourir ;
la voiture était en très-mauvais état ; enfin ils avaient
à peine de quoi subvenir à leurs besoins journaliers.

Que faire? Gaston aurait bien voulu leur venir
en aide; mais comment se procurerait-il de l'ar-
gent sans que M. Louvier en fût informé? Au pre-
mier abord , cela paraissait assez difficile. Mais à
Aix, comme partout, il y avait des usuriers; le
jeune homme se rappela avoir entendu dire à quel-
ques-uns de ses camarades de collège qu'un vieux
juif leur prétait souvent de fortes sommes, moyen-
liant de gros intérêts ; il eut l'idée de recourir à ce
moyen, et dans un voyage qu'il fit à Aix , il alla voir
le préteur israëlite. Fort au courant des affaires de
M. Louvier, le vieil Isaac s'empressa d'offrir à Plié-
ritier présomptif du maze d'Arbèles tout l'argent
dont celui-ci avait besoin. De retour chez son père
adoptif, Gaston s'empressa de tout porter à ses pa-
rents ; alors les bohémiens achetèrent une mule
jeune et vigoureuse , une voiture neuve et après de
touchants adieux, ils se mirent en route.

dont l'exemp'e puisse être sivem nt invoqué pour
démontrer comment l'économie dans le- dépenses ,

l'ordre dans le travail , le perfectionnement raisonné
des méthodes culturales, l'heureuse alliance de la
science et de la pratique , et enfin une juste subor-
dinationdc la culture aux circonstances qui la do-
minenl, créent la prospérité présente et assurent l'a-
venir des exploitations rurales.
Une somme de 500 francs el des médailles d'ar-

gent et de bronze seront distribuées entre les divers
agents de l'exploitation primée.

Les agriculteurs de la Loire qui vou Iront con-
courir pour la prime d'honneur devront m'adresser
au plus lard et pour dernier délai, le Ier MARS IS03,
une demande spéciale accompagnée d'un mémoire
et de plans corformes aux instructions déposées à la
préfecture, où l'on peut en réclamer des exemplaires.

Recevez, etc.
Le Préfet de la Loire,

L. SENCIEIl.

— Nous trouvons dans le Salut Public le texte
d'une pétition adressée à l'Empereur au sujet d'une
question qui intéresse le département de la Loire
pour le moins autant que le département du Riiéne,
celle du chemin direct de Roanne à Lyon.
Voici le texte de cette pétition:

A Sa Majesté Napoléon lll, Empereur des Français.
Sire ,

Que votre Majesté daigne permettre à ses très-
fidèles sujets soussignés de joindre leur voix à celle
de leurs représentants officiels des conseils gêné-
raux, des conseils d'arrondissement et des eon-
seil municipaux de plusieurs départements , pour
protester contre l'inobservation préméditée et obs-
tinée du décret impérial, eu vertu duquel la (Joui-
paguie du chemin de fer de Paris à Lyon et à la
Méditerranée doit exécuter (laligne directe du Bour-
honnais , de Paris à Lyon par lloannc et Tarare.

Sire,
Suivant les clausses expresses de la convention

passée le 6 avril 1855, entre S. Exe. le ministre
de l'agriculture, du commerce et des travaux pu-
blic, et la société adjudicataire, convention horno-
loguée le 7 avril 1855 par un décret impérial

3ue n'ont pu infirmer des arrangements particuliers'une date postérieure, la Compagnie s'était engagée

Notre héros n'en entendit plus parler, bien que
sa mère lui eût promis de; lui donnerbientôt de leurs
nouvelles. Du reste, il n'habita plus longtemps le
maze.

On s'était mis en tête de le marier; les proprié-
tnires du tnaze d'Arbèles se faisaient bien vieux et
ils n'auraient pas été fâchés de se décharger sur lui
des soins do ht campagne et du ménage. Aussi, aux
premières atteintes de l'hiver, ils partirent tous pour
Marseille, où M. Louvier voulait produire dans le
monde son fils adoptif.

Le jeune homme y fut reçu avec bienveillance
et admiration ; on ne pouvait se lasser de eoutem-
pler son air noble et sa tournure élégante , au
point que les jeunes élégants de Marseille devinrent
jaloux du jeune chasseur des Alpes qu'on invitait
partout et que tous les salons se disputaient.

Gaston était devenu le type de l'élégance , l'hom-
me à la mode que tous imitaient à l'ehvi, et bien-
tôt tous ceux qui l'année précédente étaient jaloux
de lui , se disputaient son amitié. Depuis quelques
mnis M. Marcel, l'ami de M. Louvier, était revenu
se fixer en France avec sa fille, jeune personne douce
de rares qualités.
Un soir M. Louvier alla le trouver et lui demaij-

da pour son fils la main de ia belle Eugénie Mar-
ce!. Elle lui fut accordée sans peine et tous se pré-
parèrent à fêter cette heureuse union.

VIII.

Gaston était au comble de la joie; tout lui sou-
riait. Cependant, au milieu de son bonheur, un nuage
venait assombrir pour lui les riantes perspectives
de l'avenir. L'argent qu'il avait emprunté pour le
donner à sa mère n'était pas rendu, bien qu'il eût
promis au juif de le rembourser dans un an ; le
temps était écoulé et si par hasard on se présentait
avant la consommation du mariage , il craignait de
voir s'évanouir toutes ses espérances.
Enfin nous voici à la veille du grand jour ; Gaston

n'y tient plus : dévoré d'inquiétude , il s'échappe à la
nuit tombante et court chez sou créancier.
Celui-ci, par crainte de voir s'effectuer les me-

naces d'un débiteur mécontent, avait jugé prudent
de transporter à Marseille ses pénates et ses trésors.
A son gré, du reste, il commençait à être trop connu
à Aix et il lui fallait l'ombre d'une plus grande ville
pour accomplir ses méfaits d'usure.

Le juif était dans son jardin : du plus loin qu'il

« A commencer effectivement les travaux dû
nouveau chemin, dans le délai d'une année, à par-
tir de 1 homologation du traité. »
Et cependant, ainsi que l a constaté le Conseil

général du département du Rhône, dans sa séance
du 30 août 1852, pas une pelletée de terre n'a
encore été remuée sur tout le parcours de Lyon à
Roanne. Ces retards volontaires ont rendu maté-
riellement impossible l'achèvement total de celle
voie ferrée pour le 7 avril 1863, terme assigné par
le contrat de 1855.

Mais , à ces deux infractions au traité, qui en-
trainent de plein droit la déchéance de ia Société,
les concessionnaires ajoutent d'autres torts encore
plus graves. Aujourd'hui que des ordres pressants
du gouvernement les forcent à commencer enfin
les travaux, ils élèvent deux nouvelles prétentions,
contre lesquelles nous eu appelons, Sire, d'une ma-
niere toute spéciale à la justice de Votre Majesté.

La première est celle de n'entreprendre que le
tronçon de Lyon à Tarare , et de renvoyer in<lé-
(miment l'exécution du tronçon de cette dernière
ville à Roanne.

Cette disjonction arbitraire des deux parties du
même tout priverait d'abord la population ouvriè-
re de Roanne des travaux à sa {portée, qui pour-
raient soulager la profonde misère où elle a été
plongée par la crise industrielle. Cette mesure ar-
bitraire aurait ensuite le grand inconvénient de
rendre inutile, pour l'immense trafic entre le nord
et Le midi de la France, le chemin de fer le plus
abrégé, laissé exprès à l'éclat d impasse.

En agissant de la sorte, la Compagnie de Paris-
Lyon-Méditerranée, justifierait l'accusation qu'on lui
adresse, de s'être jouée de l'Etat: de n'avoir disptt-
té la concession de la ligne directe de Tarare à
la Société qui avait eu l'initiative de ce projet, que
pour en empêcher l'exécution , et obliger ainsi le
commerce à suivre toujours sa vieille voie ferrée
de la Bourgogne , plus longue de soixante dix kilo-
mètres.
La seconde prétention des concessionnaires con

siste à vouloir embrancher la nouvelle ligne sur ce
chemin de la Bourgogne, près de Saint-Germain-
au-monl-d'Or
Ce détour, sans aucune nécessité sérieuse, allon-

gérait le tracé de onze kilomètres et le détournerait
de Lyon, où il doit aboutir, en vertu de l'article 1e'
du cahier des charges , ainsi conçu :

aperçut le jeune homme, il courut au-devant de lui :
« A labonne heure , Monsieur Louvicr, s'écria-t-il,
vous êtes d'une exactitude remarquable , el si tous
mes clients étaient aussi ponctuels , je serais plus ri-
che que je ne suis. Mais... les temps sont bien durs!
Si quelquefois vous avez besoin de mes services,
vous connaissez ma demeure, ma petite fortune sera
toujours à votre disposition* — Mais vous vous ?rom-
pez, mon bon Monsieur Isaac, dit Gaston tout ébahi,
je ne vous apporte pas d'argent. Au contraire, je
venais vous demander, vous supplier,à genoux , s'il
le faut, de vouloir bien attendre quelques jours.

» Je suis sur le point de me marier et si l'on vient
à connaître cette dette, je suis perdu ; mon avenir est
brisé et j'en mourrai de douleur.. . —
Ta ta, ta ta; quel jargon me parlez-vous donc I à,

jeune homme; le père Isaac est un honnête homme
et ne réclamera pas deux fois une dette payée. Ne
vous rappelez-vous pas d'avoir chargé de me rem-
bourser un de vos meilleurs amis, un grand brun qui
a des moustaches noires et qui baragouine un peu ?
ce doit être un Italien.

» Voilà deux jours qu'il aies titres entre les mains;
maintenant cela ne me regarde plus.
— Ah! pardon , Monsieur, d'être venu vous im-

portuner ainsi, dit Gaston qui revenait à peine de sa
surprise; mais,... voyez-vous, quand on se marie, on
a tant de choses à penser!

» Il est vrai que j'en avais parlé à un de mes
amis ; mais — Eh ! bien , c'est payé , n'en par-
Ions plus, dit le juif; je vous prie de m'excuser, Mon-
sieur Louvier ; mais dans un quart d'heure j'ai ren-
dez-vous à l'hôtel du jeune duc de G et je n'ai
que Je temps... ; vous savez que c'est encore assez
loin d'ici. »

Tiré d'embarras par ces paroles, notre héros prend
congé du vieil israëlite, et, stupéfait et joyeux, ren-
tre chez son père adoptif.
Qui donc avait pu lui rendre un si bon office? Qui

est-ce qui pouvait connaître aussi bien l'état de ses
affaires? Il n'en avait parlé à personne; ses parents
zingari seuls pouvaient en être instruits; mais ils
étaient déjà loin, et puis, comment supposer qu'eux
si pauvres, si misérables quelque temps auparavant,
aient pu disposer d'une si forte somme?
Voilà ce que ne pouvait comprendre l'heureux jeune

homme, et toute îa nuit il se perdit en conjectures
à ce sujet.
Cependant le jour tant souhaité était venu ; dé-

« Le chemin de fer de Roanne à Lyon, franchi-
ra la faite qui sépare la vallée de la Loire de celle
du Rhône et aboutira à Lyon, en un point qui sera
déterminé par l'administration. »
Dire que la ligne de Tarare, embranchée à Saint-

Germain, aboutira à Lyon, conformément aux 1er-
mes du traité, en imprimtanl pour le reste du par-
cours ia voie ferrée de la Bourgogne , c'est équi-
voquer d une manière inconvenante contre l'esprit
et la lettre d'un décret impérial. Si l'on devait ad-
mettre une pareille interprétation de cet article
du cahier des charges, qui n'a évidemment pour but
que de laisser à l'administration le choix de l'em-
placement de la nouvelle gare dans Lyon, on pour-
rail aussi bien souder le client n de Tarare à Màcon,
à Givors , à Valence , ou à tout autre point du
réseau de la Méditerranée, aboutissant de la même
manière à Lyon,

Sire,
Pour faire accepter celle déviation de tracé, la

société adjudicataire prétexte divers motifs sans
fondement, que le conseil général du département
du Rhône a réduits à néant, dans sa délibération du
30 août 1062, à laquelle nous nous en référons
pleinement.

Mous demandons seulement à Votre Majesté la
permission d'insister de nouveau sur la fausse'é
des raisons d'économie et de facilités de circula-
tion que ia Compagnie allègue, à 1 appui de son pro-
jet de détour pour Saint-Germain.

Si ces avantages apparents existent sur le par-
cours de la plaine de Chasselay, ils sont plus que
compensés par les inconvénients contraires de la
France, sur un tronçon commun de quinze ou vingt
kilomètres de longueur, aux abords de la seconde
vi le de l'Empire. Il est évident que l'accumulation
sur ce point de tous lés transports de l'ouest, du
nord et de l'est de la France, dirigés vers Mar-
seille, causera dans la circulation des trains, un
embarras énorme, excessivement dangereux pour
ia sécurité publique.
On ne comprend pas que la Compagnie du ché*-

min de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée
ose seulement songer à un tel projet, au moment
même où . d accord avec le gouvernement, elle
reconnaît l'urgente nécessité de faire à Marseille,
exactement le contraire de ce qu'elle propose à
Lyon. En effet, elle ne peut, sans inconséquence,
offrir de bifurquer, à grands frais, son unique voie

sormais plus d'inquiétude, tout le monde était heu-
reux, et le mariage s'accomplit sans qu'aucun inci-
dent vînt y mettre obstacle,

IX,

Le lendemain Gaston était tout occupé de soit
installation duus uu somptueux hôtel que son beau-
père lui avait donné avec sa fille, lorsqu'il reçut ia
lettre suivante :

« Mon cher fils* je ne puis résister plus longtemps
au désir que j'ai de vivre près de toi ; de notre pan-
vreté et de notre départ pour l'Italie, il n'y a Heu de
vrai : c'était pour éprouver ton bon coeur que je
t'ai fait ces coûtes , et c'est à moi de te demandet*
pardon d'avoir pu douter de toi un moment.

» Loin d'être pauvres* ndus sommes aujourd'hui
aussi riches que nous pouvions le désirer. Il y a en-
viron dix-huit mois* en établissant notre tente dans
la vieille lourde St-Gabriel (I), nous fîmes écrouler"
par mégarde un pan de mur et avec les pierres rou-
lèrent à nos pieds des monceaux d'or. J'en ai donnd
une partie à ton frère , et il est arrivé à propos potil*
payer ce que tu avais si généreusement emprunté
pour nous.

» J'ai renoncé pour toujours à la vie nomade. Je
suis aujourd'hui à Toulon , je m'y fais passer pour
une dame russe qui voyage pour son agrément, et
c'est sous le nom de Madame de Gérisoff que tu
me venais arriver à Marseille.

» Maintenant, afiu de pouvoir te réclamer pourmou
fils, j'ai imaginé de m'y faire précéder de ia lettre
dont je t'envoie Copie et que j'adresserai à M, Lou-
vier père.

n Ta mère qui m'aime tendrement,
» Azucéna. »

Puis venait l'autre missive ainsi conçue s
« Monsieur, vous m'avez rendue hier, sans Votfd

en douter , la femme la plus heureuse du monde ,

vous m'avez rendu mon fils. C'est encore pour vous
une énigme; mais vous allez comprendre et juger
de ma joie.

» Il y a bientôt vingt et un ans , je traversais cil
poste la partie de la Provence où est située votre carrt-
pagne. Il y avait quelque temps que j'étais mariée-
J'étais enceinte et je fus obligée de m'arrêtef eu
route, ayant été prise des douleurs de l'enfantement.
J'accouchai d'un fils , dans une chaumière peu éloi-
grtée de votre habitation, Je comptais rester un:mois»
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'errée qui conduit à Marseille, afin de diminuer
l'cncombrementj-de ses couvois à l'entrée de celte
ville, et projeter, en même temps, d'augmenter dé-
mesurément ces mêmes embarras aux abords de
notre ville , encore plus populeuse, en réunissant,
sur une voie unique, deux lignes de premier or-
dre, déjà surchargées de transports.
La configuration du sol ajoute beaucoup au dan-

ger de cette concentration sur un tronçon d'un
parcours difficile, resserré entre les pentes abrup-
tes du Mont d'Or et la Saône, sur le lit de la-
quelle le chemin empiète déjà à plusieurs endroits.

Ces conditions lopographiques rendraient près-
que impossible , ou du moins extrêmement coù-
leux, l'élargissement indispensable de la voie ac-
tuelle , qui suffit à peine au trafic de la seule li-
gt.e de la Bourgogne.
Si, pourtant, il fallait entreprendre ce travail ,

l'économie de neuf millions, que la Société a Iju-
dicatricc croit réaliser en évitant le tracé direct
obligatoire de l'Arbresle à Lyon, serait complète-
ment annulée, ou même tranlormée en surrroit de
dépense. L'intérêt bien entendu de la Compagnie
s'accorde donc avec celui du public pour conseil-
1er aux ad udicataires de se conformer à la lettre
de leurs engagements.
lin vertu de ces considérations c! de celles qu'ont

exposées ailleurs les corps constitués des départe-
menls que la nouvelle ligne doit desservir. nous
supplions \olre Majesté de voulo r bien protéger
nos droits contre l'arbitraire d'une puissante Coin
pognie, qui semble vouloir snrbordonner à ses in-
térèt particuliers le bien public, k) loi et l'autorité
•de la Couronne.

Plaise à Votre Majesté d'ordonner que le décret
impérial du 7 avril 1855 aura son plein et entier
effet ;

Oue le chemin de fer de Roanne à Lyon abou-
tira directement à la gare de Vaise ;
Que les travaux seront immédiatement commen-

cés des deux côtés de la montagne, afin de four-
nir quelque ressource aux ouvriers de Roanne,
<ic Tarare et de Tlrizy, que le chômage des métiers
laisse sans ouvrage ;
Enfin que la Compagnie adjudicataire sera tenue

d'achever la ligne entière dans un délai rappro-
«hé, sous peine d'encourir sa déchéance irrémis-
sible, et que, dans ce cas , les travaux soient cou-
tinnés par l'Etat, pour le compte des futurs cou-
cessionnaires.

Sire,
Pleins de confiance dans l'auguste sollicitude de

votre gouvernement pour le bien public, le soula-
-gemeni des souffrances populaires et le dévelop-
pement des voies de transports économiques qui
doivent permettre au commerce français de riva-
liser avec le commerce étranger, nous attendons
votre décision souveraine.
Daignez agréer , Sire , en même temps que nos

vœux, l'hommage du profond et respectueux dé-
vouement avec lequel nous sommes,
Sire, de Voire Majesté les très humbles et 11-

_<dèles sujets.

— ("elle pétition, qui a été couverte de signatures
à Lvo'n , recevra un accueil encore pins empressé
dans notre ville et sur tout le parcours de la ligue
projetée. Elle n'est du reste que la complèle ex-
pression des réclamations les plusjustes , et ce litre
seul lui mériterait l'otteiiLion de S. Majesté, si de
profonds besoins à soulager ne lui servaient encore
d'àvoeatr— .

Nous avons la satisfaction n'apprendre qu'une
entreprise d'une certaine importance a été adjugée
par la Compagnie, à Régny et à Amplepuis. Les
travaux sont donc commencés dans deux endroits
et prendront assure ton, une plus grande extension
pendant le mois prochain, l.a Compagnie a établi
des bureaux à Roanne et sans doute elle ne tardera
pas à répondre par des faits aux pressantes repré-
ienlatious qui lui arrivent de toutes parts.

Les conseils municipaux des communes éche-
lonnées sur le parcours du chemin de fer-entre
Tarare et Lyon ont été convoqués, celte semaine,
dit le l'royrès pour émettre leur avis à propos de
la convenance de l'emp'acemenl des stations pro-
jetées sur divers points du tracé aboutissant à St-

on deux dans ce pays qui me plaisait beaucoup et où
je voulais recouvrer un peu mes forces avant de
me remettre en route. Mais un jour que je in'ab-
sanlai à peine une demi-heure, mon pauvre enfant ,

confié pus soins d'une nourrice infidèle ,'me fut en-
levé sans que j'aie pu savoir ce qu'il était devenu.
Jugez de mon désespoir ! Je n'étais pas encore con-
s'oléede cet affreux malheur, loisqu'hier le hasard
d'un inornent a fait sur moi ce que plus de vingt ans
n'avaient pu faire. Je suis consolée , car j'sài appris
que vous aviez recueilli mou fils; que vous l'aviez
clevé et traité connue votre enfant.

» Je ne vous adiesse pas de reincrcîmcnts'; ma
plume ne suffirait pas à rendre ce que je ressens ; je
préfère vous le dire de vive voix, et dans deux jours,
j'espère me trouver tout-à fait en famille.

» Croyez, .Monsieur , à ma reconnaissance et à
ma haute considération.

» Alga de Cémsoff »
En rffet , les deux jours n'étaient pas écoulés ,

que les flâneurs de la Canebière regardaient avec
curiosité une vieille dame toute fourrée de martre
et d'hermine qui venait de débarquer au port et
qu'un brillant équipage emmenait à travers la ville.

Quelques mois après, on retrouvait ces môinesflà-
neurs en habit noir et en gants irréprochables , dans
les salons de M™' de Cérisoff.
La vie de Gaston s'écoule heureuse et tranquille

au milieu desadouble famille, et vous l'embarrasse-
riez bien,si vous lui demandiez laquelle de|ses deux
mères il chérit le plus.

11 habite presque toujours Marseille, où les in-
térèts commerciaux de son beau-père nécessitent sa
présence. C'est pour cela qu'après la mort de M. Lou-
vier, il s'est empressé de vendre le maze d'Arbèles ,

dont i! ne pouvait surveiller l'entn tien.
Le pauvre maze est devenu la proie de la bande

noire : aussi combien il est changé! ki belle prai-
rie qui s'étendait sous les fenêtres a été morcelée
en une quantité de petits jardins où poussent les
côurgcset les oignons ; le joli bois de pins, uuibôr-
nait .-i agréablement la vue sur le coteau , a été coupé
et remplacé par des vignes. Les vandales n'ont pas
plus respecté la maison ; un râtelier pour deux mu-
]«s a été scellé dans le mur, au lieu de la belle glace
qui ornait la cheminée du salon, et la chambre à cou-
cher qui était au-dessus est devenue un grenier à
foin.

Achille Lacroix.

Germain-an-Montd'Or.
On travaille toujours très-activement à la percée

dit tunnel de l'Arbresle, où cinquante à soixante
ouvriers sont occupés nuit et joui

Le 21 novembre prochain, à dix heures du ma-
lin, une. commission réunie à la préfecture pro-
cédera à !'. xamen des candidats à l'emploi de vé-
rilkaleur des poids et mesures, à Roanne , en
remplacement du titulaire admis, sur sa demande
à faire valoir ses droits à la retraite.

Les candidats seront tenus de se l'aire inscrire
à la préfecture (bureau de la ôu dix i-ion) avant le
18 novembre; ils devront produire, au moment de
l'insci iption, une expédition régulière de leur acte
de naissance., un certificat de moralité délivré
par le maire de leur domicile.

:-o-s-r—=— —

— Le 10 courant, à 8 heures du soir, dit le Jour-
nul de Moulin ison, les cris : au secours ! se faisaient
entendre près de notre tribunal; le concierge , était
tombé accidentellement du haut du jardin du Balais,
dans la rue des Fours sur des cailloux et des débris
de. bouteilles, d'une hauteur de 10 mètres; il y
avait tout lieu de croire que s'il n'était pas tout
à fait tué, il iren valait guère mieux ; aussi grande
était la désolation de ses parents et amis. Traits-
porté chez lui à demi-mort, il a repris ses sens,
et il a été reconnu qu'il n'avait pas la moindre contu-
sion. ni la moindre égralignure, et ce n'est que par
complaisance qu'il a bu quelques gorgées d'eau d'ar-
quebuse, et s'est laissé appliquer des cataplasmes
de verveine; car aujourd'hui il jouit de la plus par-
faite santé. Cependant il avoue qu'il n'éprouve
pas le moindre désir de faire de nouveau ce saut
périlleux.
— Samedi s'est tenue à Monbrisoti une des prin-

ripâtes foires de l'année ; il y avait foule dans tous
les quartiers de la ville.
l.a rareté des fourrages obligeant beaucoup de

cultivateurs à vendre à l'entrée de l'hiver, les bes-
tiaux de toutes sortes abondaient sur les marchés;
néanmoins les prix se sont maintenus.

11 y a eu baisse à la halle.
— On a annoncé dernièrement la découverte de

mines aux Ardijlals , à Clienêletle et à Motisols
(Rhône). Nous lisons, à ce propos, dans le Journal
de Suône-el Loire :

« La mine concédée occupe déjà pins de cent
ouvriers; elle produit pour environ 10,000 francs
de minerai par semaine. La concession s'étendant
sur une petite partie des Ar-dillats et sur presque
toute celle de .Vlonsols , une grande prospérité est
assurée à la compagnie si la (joliesse du lilon en
exploitation se continue, ce qu'on espère.

» Indépendamment de la compagnie qui a ob-
tenu cette coneession, deux autres compagnies sont
en instance pour obtenir la concession d'une autre
mine, également sur Monsols, qu'on croit aussi
riche que celle en exploitation. Ces deux Compa-
gnies ont l'intention de l'aire opérer des fouilles
sur Sainl-Igny de Vers , Propièrcs et Chcneletie
(Rhône), ainsi que sur M a tour (Saùne-et Loire),
où on a remarqué des indices de fer, de cuivre
et de schiste. »

— Le 15 octobre courant, un incendie s'est ma-
nifesté dans les bâtiments de la nommée Chevrelon
(.Marie), veuve Cruzille , propriétaire aux Forges,
commune de Vuugy. Le TOU S'estnftéclai é dans~ftr
fenil, vers midi et demi. Les habitants de la corn-
mune, accourus à la hâte, ont sauvé le mobilier
et sont parvenus à préserver un hangar et une
remise. Tout porte à croire que le feu a été corn-
inuniqué par la cheminée de la cuisine qui passe
dans le fenil. Les pertes sont évaluées à 2,175
francs. La veuve Cruzille est assurée à la compa-
gnie l'Urbaine. (Mémorial de la Loire).
— Le 22 , dans la soirée une jeune femme de

Lyon , malade depuis quelque temps, a été prise,
dit le Salut public, d un accès d aliénation mentale ;
elle s'est levée, s'est armée d'un couteau et en à
frappé son mari au cou ; l'arme a pénétré de
quelques centimètres : cependant, quoique grave,
la blessure n'offre, parait-il, aucun danger. Aux
cris poussés par la garde qui veillait près de la
jeune femme, des voisins sont accourus , et non
sans peine , sont parvenus à désarmer la pauvre
folle , qui a été replacée dans son lit, tandis que
des soins empressés étaient donnés à son mari
qui a été conduit à l'hôpital.
— D'après l'article 22 de la nouvelle loi du 2

juillet 1862, actuellement en vigueur, une péna-
lilé de einquanie franc.* d'amende est cdictée_pour
chaque acte ou écrit sous signature privée sujet
au timbre de dimension et fait sur papier non tim-
bré.
La pénalité attachée à la non-exécution de I'ar-

licle précité est généralement ignorée ; voici ce
que dit l'article 23 de la môme loi ;

« Les préposés des douanes , des contributions
indirectes et ceux des octrois ont, pour constater
les contraventions au timbre des actes ou écrits
sous signatures privées, et pour saisir les pièces
en contraventions, les mêmes attributions que les
préposés de l'enregistrement. »
— On lit dans le, Messayer de l'Allier :
Un déplorable accident est arrivé le 15 de ce

mois, vers 5 heures du soir, sur le chemin de
petite vicinatilé de Lalizolle à C.houvigny actuel-
leinent en construction: à la suite île l'explosion
d'une mine pour l'extraction de rochers, une pierre
égarée , pesant environ 500 grammes , est allée
tomber , à 120 mètres de distance, sur la tète du
sieur Fleardèpine, ouvrier terrassier, employé aux
travaux du chemin. Ce malheureux qui n'a sur-
vécu que quelques heures, laisse dans la misère
une veuve et trois enfants en bas-âge. A la nou-
veile de cet accident, M. le Préfet a fait remettre
à M. l'agent-voyer en ciief pour la veuve Fleur-
dépine une somme de 100 fr. cl a appelé sur elle
la bienveillante attention de Son Excellence M. le
Ministre des travaux publics.
—Un crime affreux a été commis dimanche (1er-

nier , 12 du courant , pendant les offices du matin ,

dans la commune de Landébaëron.canton de Regard,
arrondissement de Guingamp.
Les époux Benech,cultivateurs, habitant le couve-

liant Boismcur, en Landébaëron, quittèrent ce juûr-
là leur domicile, vers neuf heures et demie, pour se
rendre à la grand'rnrsse au bourg, emmenant avec
eux leur jeune fille et leur domestique. Ils laissèrent à
la maison leurs deux garçons, Jacques âgé de quinze
ans et Eugène, de cinq ans.

Au retour de l'office, leurs fille, âgée de dix ans ,

entra la première à la maison et en sortit épouvantée,
eu s'éeriaut : « 0 mon Dieu ! mon père , mes frères

ont été tués... »

Le père pénétra aussitôt dans sa demeure , et un
affreux spectacle frappa ses regards. Jacque? , son
fils ainé, gisait, inanimé, sous un banc, latèlerepo-
sait dans une mare, de sang, d'où se prolongeait une
rigole assez considérable. Il avait le crâne brisé , et
sur le banc se trouvait un gros marteau en fer avec
lequel il avait été évidemment frappé. Les mains de
la victime étaient crispées et la lèvre inférieure
était pressée entre les dents. Ses vêtements étaient
maculés de sang.

Non loin de ce cadavre , au milieu de la place ,

était étendu celui de son frère Eugène. Il était cou-
ché sur le dos, lis bras étendus, cl avait été frappe
delà même manière que Jacques. Il avait également
le crâne brisé.

Le rez-de chaussée était garni de quatre grandes
armoires , munies de serrures en fer ; toutes avaient
été fermées au moment du départ des époux Bcnecb
pour lu messe. Trois d'entre elles étaient ouvertes ;
une était fracturée et on en avait extrait une somme
de 268 fr. eu diverses monnaies d'or et d'argent ,
renfermés dans un porte-monnaie eu euir gris qu'on
avait jeté à terre. La position du cadavre du jeune
Eugène était telle, que l'assassin a dù l'enjamber pour
commettre l'effraction de l'armoire.
On ne connaît pas l'auteur de ce double assassi-

nat qui a évidemment eu le vol pour mobile. Mais la
justice se livre aux investigations les plus actives et
tout fait espérer que le crime ne restera pas impuni.

(Publiculcur des Côtes-ilu-Nord.)
—On lit dans 1111 journal de Rouen :
Hier dans la journée, Jes voyageurs qui arrivaient

Su parlaient par la gare de la rue Verte ont pu re-
marquer pendant quelque temps un brave homme
qui portait joyeusement un énorme matelas sur la
tète ; le récit de ce qui causait la joie de ce bon-
homme peut avoir son uiililé.
—Ayant entendu dire au fond de son village que

le coton était très-cher à Rouen, il s'était avisé que sa
femme et lui, depuis leur mariage , couchaient sur
un matelas de coton devenu assez dur; il avait donc
décousu ce matelas, en était venu vendre le contenu,
qu'on avait payé assez cher pour que sur-le champ
il pùt remplacer son coton par de la laine. Or, coin-
111e pour remplir son matelas il lui en avait fallu
moins que de l'autre matière, il s'en retournait chez
lui avec un maielas neufen laine au lieu de son vieux
matelas en coton. Ses frais de transport payés , il
lui restait encore de l'argent eu poche. Jamais ou
ne vit paysan plus heureux.
Avis aux propriétaires de matelas en coton.
— Le maréchal Canroberl, qui vient d'être nom-

mé au commandement de l'armée de Lyon, acom-
mencé sa carrière militaire en 1828 , en sortant
de Sainl-C.yr , avec le grade de sous lieutenant.
Lieutenant en 1852 , il passa en Algérie en 1S35,
prit part aux expéditions restées célèbres de Mas-
cara cl de Tlemcen, ainsi qu'aux combats de Sidi-
Yaeoub, de la Tafna et de la Sikkak, au siège de
Gonslantine et au col de la Mouzàïa.
En 1849, il fut l'un des premiers à monter à l'as-

saut de Zaalclui. 11 reçut sur la brèche la croix de
commandeur de la Légiou d'honneur.
Après le 2 décembre, M. Ganrobert, alors géné-

rai, fut chargé de pouvoirs très étendus pour vi-
siter les départements agités et y étudier la situa-
lion politique. Au commencement de 1853 , il fut
nommé général de division.
Commandant de la première division de l'armée

d'Orient, il prit une large jpart à la bataille de
-fMnmTou il s0ulinlTe~~prcm i e r choc des Russes ,

fut blessé et parvint à se maintenir sur les hau-
leur en attendant les renforts amenés par lé géné-
ral Forey.

Devant Sébastopol, Saint-Arnaud mourant lui dé-
légua le commandement en chef, et l'on sait com-
ment il sut y déployer tout à la fois les qualités
du stratège et celles 11011 moins appréciées de l'ad-
minislrateur. 11 y mérita un surnom qui doit lui
être aussi cher que le litre d'Excellence que lui va-
lut le bâton de maréchal de France.

Le maréchal Canroberl , rentré en France en
1855, est, depuis celle époque , grand'eroix de la
Légion d'honneur. Né en 1809, il est le plus jeune
des maréchaux de France.

— Dimanche dernier , les nommés Rondy , cou-
vréur , et Veillas, marchand-ambulant, tous deux de
St-Germain Laval , ont été arrêtés au milieu de la
fête patronale de Violay, au moment où ils étaient
occupés à débarrasser de su bourse le sieur Geaix,
de Montchul.

-«w '

Samedi dernier , dans la nuit, un autre vol de 700
fr. a été commis au préjudice du sieur Thély, caba-
relier à St-Cyr-de-Favières.
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THÉÂTRE DE ROANNE.

— La troupe de M. Régnier a débuté jeudi. Le
public a été satisfait, des daines surtout. Ce soir,
La /"' usse udullére et la Corde sensible.

UN SIGNE DU TEMPS.

Assurément, c'est une belle chose de contempler,
commodément assis dans son fauteuil de philosophe ,
le spectacle du monde revenu à l'âge d'or : les armées
permanentes supprimées,les forteresses démolies,les
barrières douanières abaissées , la paix universelle
établie , et le règne d'une confraternité inaltérable
réunissant enfin les peuples et les gouvernementsïpour
n'en faire qu'une seule et même famille. Malheureu-
seinent tout cela n'est qu'un mirage, même pour le
penseur et le poète. Et quand on descend , pour
quelques heures, des hautes régions de cette béate
contemplation sur le terrain prosaïque de la réalité
on s'aperçoit bien vite que le bon et le beau par-'
faits ne sont pas le lot de l'humaine espèce, et qu'en
ce bas monde, pour les individus comme pour les
nations, l'ivraie germe à côté du bon grain et l'étouffé
souvent, si l'on n'y avise.

^ Pour nous , les plus belles théories humanitairesn'ont jamais résisté à la vue d'un tricorne de sergent
de ville ou d'un bonné carré de juge. Il lut un temps
où il n'y avait sur terre que trois hommes et une
leminte; et parmi ces trois hommes il se rencontra un
assasin , 1111 fratricide ! Commençons par nous de-
mander si l'on peut impunément..fermer les cours
d'assises , se passer des procureurs , licencier les
gerdarmes, et nous verrons ensuite s il n'y a aucun
inconvénient à congédier les soldats et à transformer
les canons en socs de charrue, comme le voulait ré-
comment Garibaldi, lequel, par parenthèse, a passé
les trois quarts de sa vie à batailler à tort ou à raison.

On a dit qu'en philosophie le fait était l'ennemi
de l'idée ; 011 pourrait affirmer qu'en politique la
théorie est presque toujours en llagrantè opposition
avec la pratique.
Il n'y a certainement pas eu une époque , en Euro-

pe, où l'on ail écrit plus abondamment et plus élo-
queuiineul qu'aujourd'hui contre lu guerre et ses câ-
ladites, et il n'e. t peut-être pas une époque dans
I histoire de cette même Europe où l'on ait plus éner-
giquement guerroyé ; guerre en Crimée, guerre en
Servie, guerre dans le Monténégro, guerre en Italie ,

guerre dans le Liban, guerre dans le Caucase.guerre
au Maroc,guerre aux Indes, guerre en Chine, en Co-
cbinehine, au Japon, guerre au Mexique, guerre aux
Etats-Unis, guerre partout, sans compter les guerres
en perspective. A qui n'envoyons nous pas nos hou-
lets, s'il vous plaît ?...

Toute protestation en faveur de la paix estiuévi-
lableinent suivie d'une protestation contraire. A côté
du livre qui prêche la confraternité , vous lisez, la
description de quelque nouvel engin de destruction.
L'imagination des inventeurs d'instruments de mort
est encore plus féconde que celles des cherch eurs
de spécifiques dans l'intérêt de la conservation de
notre espèce. La guerre revendique ses droits avec
d autant plus de violence (|ue la paix affirme plus
généralement les siens. Le jour même, .que M. Gar-
nier Pages célébrait devant les représentants de l'Ai-
lemugne réunis au congrès de Weimar les bienfaits
de la suppression des armées, Sa Majesté !e roi Gui!-
laume de Prusse demandait à la Chambre des dépu-
tés de Berlin I20.0ÙJ s >lduts de plus; et dans la môme
colonne où les journaux anglais reproduisaient la
harangue du philanthropique orateur , on vantait la
puissance d'un canon monstre qui coule, du coup ,
un vaisseau cuirassé à 3,000 mètres. |Si demain il
plail à un membre du Cimyrès île la paix universelle,
à M. Cobden, par exemple, de développer le vieux
thème de Bernardin de Saint-Pierre. 011 lui répondra
de Woolwich eu triplant la charge et en élargissant
la gueule du dernier Armstrong ; et le même jour, le-
vieux Palmerston demandera au Parlement 500 mil-
lions pour blinder les côtes de la Grande-Bretagne.
Quand furent inventées les carabines Minié , des

gens naïfs s'en allaient disant: « Enfin voilà la guerre
» tuée ! Qui voudra désormais se battre à une lieue
» de"distance? Où serait le plaisir de s'occire sacs se
» voir ? Et que ferlez-vous de la stratégie ? » Aujour-
d'hui, ou laisse de côté la carabine Minié et on s'a-
borde à la baïonnette.\Toyez nos zouaves et nos chas-
seurs. C'est plus émouvant, et non moins meurtrier.
A l'heure présente, tous les arsenaux de l'Europe sont
en train de chercher à construire des vaisseaux , à
carapace de fer, capables de résister aux plus formi-
dables boulets lancés par les plus formidables hou1-
chesà feu. On y arrivera. Mais alors, croyez-le , ou
11e s amusera pas à se canonner des jours durant
sans profit 011 s'accostera au grappin et on se battra
à la hache d'abordage.

Nous voilà donc revenus , en réalité , avec tous
nos progrès dans la science de la guerre, aux anti-
ques combats à l'arme blanche; nous n'avons fait que
tourner dans un cercle vicieux. L'extrême civilisa-
lion nous ramène à l'extrême barbarie.
Un seul peuple peut-être parmi les grands peu-

pies , un peuple privilégié (s'était préservé . jusqu'à
ces derniers temps, de la contagion de cette humeur
belligérante qui travaille la vieille Europe, incorrigi-
ble et endurcie. Les Etats-Unis d'Amérique aimaient
la paix,l'avaient pour eux, etla désiraient aux autres.
E11 1854, ils envoyaient en toute sincérité au tzar
Nicolas une députation pour lui faire d'humbles
remontrances sur les horreurs de la guerre. Ils ne
possédaient ni armées permanentes , ni places de
guerre, ni canons, ni budget militaire, ni gros impôts
qui en résultent. Heureux pays ! Quelques escouades-
de policemen ; un petit nombre de régiments sur
papier, pour mémoire; sept ou huit généraux in
partibus; lej'était son effectif pour l'attaque et pour
la défense. Ils n'avaient jamais cru, eux, les derniers
venus à la vie politique, à cette terrible vérité, qu'ils
traitaient de paradoxe : Si vis pacem, para bellum»
Quand parfois ils avaient querelle avec leurs voi-

siu-, leur président, un bon bourgeois , envoyait aux
frontières une poignée de volontaires, armés tant
bien que mal, et en quelques jours la besogne était
faite. C'étaient des combats pour la forme, à vrai dire,
elle général Scotl, héros de l'expédition du Mexique,
pouvait écrire au Sénat de Washington, sans provo-
quer les sourires de la grave assemblée : « Si nos
dragons avaient eu des chevaux , la victoire eût étir
complète. »
Comme tout cela est changé depuis vingt mois à

peine que la Confédération s'est divisée en deux par-
lis hostiles : les Etats unis elles Etats désunis ! Frère
Jonathan a, pour le quart d'heure , sur pied un mil-
lion de soldats ; il coule des canons rayés de tout
calibre ; il a appris l'art de fortifier les places , et il
se fait à lui même une guerre atroce , une guerre
sans foi ni loi, dont les excès épouvantent notre Eu-
rope. si peu sentimentale pourtant, toute hérissée
elle môme, en ce moment, de bastions et de hayon-
nettes. Mais que disons-nous ? Les Etats-Unis sont
arrivés du coup au dernier terme de la science de
tuer , eux si novices naguère aux arts les plus élé-
menlaires de la guerre. Pour notre instruction , ils
ont créé et mis au monde le Merrimac et le Momtor,
les deux plus grands étonnements militaires de ces
temps, en attendant que l'ingénieur Erickson lasse
mieux encore.

Et qu'on ne s'imagine point que tout cet effrayant
appareil mitraillant, saccageant et ruinant, que tout
ce déploiement inouï du génie destructif et homicide,
va cesser à la paix. Nenni ! Que l'Union se ressou-
de. — ce qui n'est guère probable, — ou que la
sécession s'accomplisse définitivement et pour tou-
jours, les Etats Unis d'Amérique sont désormais
obligés d'entrer dans les conditions de tons les grands
Etats européens. Ils subiront cette plaie qui va sans
cesses'élargissant partout où elle s'est formée, des
grandes armées permanentes, des grandes flottes,
des places de guerre, des garnisons, des stations
navales, des croisières , etc., etc. Us subiront la né-

' cessité, funeste et écrasante , des gros budgets, tou-
jours, croissants et jamais en équilibre, et d'une ag-
gravation de l'impôt, qui sera d'autant plus vivement
ressentie qu'on y sera moins habitué.
Jusqu'à présent le portefeuille des finances aux

Etals-Unis a été un mythe. Dorénavant, à Kichniond
et à Washington, il sera une vérité etla plus positive
des vérités. Ah ! ou ne touche pas impunément aux
canons.

Voilà un des résultats certains, incontestables, de
la guerre qui se poursuit entre le Nord et le Sud dé la
République confédérée. Peut être que si le président
Lincoln et le congrès de Weshinglon avaient eu la
sagesse de le prévoir, ils n'auraient pas pris l'initia-
live de l'agression. En tout cas, nous soinmc.4 bien
loin, on 011 conviendra, des théories du congrès de
in paix universelle et de la suppression des armées,
qui avait sou comité en Amérique et des adhérents
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SOCIETE DU PRINCE IMPERIAL.
filets du l'unfaite e au travail.

RÈGLEMENT
Sur le 'remboursement des iiréis faits par la Société

ilit Prince Impérial.
Vu les dispositions des articles 33, 34 et 37 (lu

règlement, 'eh date dit *21 juin 1802 :
Art. 1er.

Le remboursement des sommes prêtées par la
Société du Prince Impérial se l'ait par Uinlerniédiai-
re de la l'aise d'épargne.

Art. 2.
Toutes les échéances , soit de capital, soit d'in-

lérêts, doiveiit être ramenées au premier dimanche
de juin cl au premier dimanche de décembre.

Un livret est délivré par la caisse d'épargne à
l'emprunteur. Ce livret doit être présenté par cè-
lui-ci lorsqu'il lui est demandé par un membre dit
comité, ou par ses témoins.
Lorsque l'examen du livret donne lieu de re-

connaître un retard ou une inexactitude dans les
versements auxquels l'emprunteur s'est obligé, il
en est immédiatement donné avis au président du
comité, qui en informe, s'il y a lieu, le conseil su-
-périeur.

Art. 4.
Lorsqu'un emprunteur est complètement libéré,

il reçoit du président'du comité l'autorisation qui
lui est nécessaire pour retirer la somme qui res-
te di.-ponible sur son livret, après le rembourse
ment opéré.

Art. 5.
L'article du 57 règlement, en date du 21 juin 1862,

est rapporté.
Approuvé :

EUGÉNIE.
Au palais de Saint-Cloud, le 17 octobre 1862.

r--»nv

2ra" Tirage. Loterie St-Point (public, Hôtel-dc-Yille).
10,000 fr. gagné pur Nu 1,877,882
2,000 fr. gagné par N" 3,176.508

Cent autres Lots 100 {fr. chacun) gagnés pur N"'
2,912,012 4,750,357 1,729,497 1.459,622 114,97'
1,239.318 2,029;087 3,030,689 3,533.813 3;513,80J,
3,399,888 2,169.149 210,209 1,955.211 3,090,87(j
2,025,863 862,463 177.367 428,168 1,436.75»
4 ,852.260 1,235,845 444,457 3,104,672 1,62t.M*
3,625.918 3,006,839 550.444 2,291,732 741.26;
2,596,309 2,415,255 1,939,830 2,001,804 3.227,81-'
3,654,085 2,353,848 491,816 607,480 2,488,41®
1,678,250 934,524 3,834,089 1,799,452 2,75l,665
725,499 1,295,410 3,318,577 3.017,874 1,200.821

3,713,817 1,233,887 750,08.. 562,616 424,85J
3,088,783 3,750,073 373,09" 2.334.589 1.762.I73
817,543 514,430 2,587,39J 1.597.569 821,099

2,719.042 2,679,635 1,655,704 1.492.380 351.897
1,807,883 1,851,318 550.183 2,820,694 1,530.28'
1,254,230 633,478 5,183 3.537.608 2,260.S6;J

Le Tirage définitif est très-prochain. — A gagner
481 lots et le gros lot de CENT MILLE fr. Le
billet ne coûte que 25 c.
Pour recevoir derniers Billets, adresser immé-

dialement au Directeur du Bureau-Exactitude, rue
Rivoli, 68, Paris (mandat de poste ou timbres-poste)
10 fr. pour quarante billets — 15 fr. pour 60 bil-
lets, — 25 fr. pour 40O billets.

». ,r«.
SOCIÉTÉ CIVILE

de

L'EXPOSITION UNIVERSELLE
o ET PERMANENTE.

L'objet de la Société est la construction d'un
Palais destiné à recevoir en permanence les pro-
duits de l'industrie française et étrangère, et la
mise en location des superficies de ce Palais.
L'exposition universelle et permanente se pré-

Veille à l'état d'affaire faite, de laquelle toute iiicer-
littide est exclue; ceux qui votfdront s'y iisSocief
n'ont plus à mesurer leur participation qu'à fini-
porlance d'avantages connus et assurés.

TerrnluiH «>1 CoiiNtraictioai».
La valeur totale des immeubles est évaluée aO

minimum il 15 millions, dont 7,009,000 tkiuuins et
9,009,000 oonstiiuctions.

J.e Palais , cousit uil sur 110,000 mètres à Paris,
quartier d'Anteiiil, èera ouvert en août 1866,
75,000 mètres superficiels étaient à louer.

lioriitioiiw. — Kctenti).

75,000 mètres superficiels étaient à louer.
50,000 m. sont loués à 30 fr. par an. . . 1,500,000
25,000 m. se louent à 50 fr. par an. . . . 1,25O,o00

Total 2, 750,000
Les taux sont faits pour six années, deux annui-

lés payables d'avance.
Il n'est tenu compte iei d'aucuns revenus cusuels

tels que : droits d'entrée aux jours réservés, droits
d'entrepôt, de magasinage, de catalogue, etc., ni
même du produit de "la location des tableaux
affiches.

Propriété.— EitilRNinn.
La propriété est représentée, par 15,000 Obliga-

lions hypothécaires de 500 fr. , et par 1000 Parts
bénéficiaires de 7,300 fr.

Les Fondateurs-Propriétaires''-, "sollicités par un
grand nombre d'exposants qui désireraient parti-
riper à la réalisation financière de l'entreprise , ont
consenti à émettre par souscription ;

5,03i OBLIGATIONS ET 400 l'ARTS
BENEFICIAIRES.
Obitgaiioex.

Prix , 500 fr.; intérêt, 25 l'r.; lu.ur.oL'RS.F.MKM à
625 fr.; en 21 fins, par tirages annuels.

('.es Obligations sont des obligations fonCièrès de
premier ordre. Elles ont en immeubles un gage
lfypolhécairé valent le double du capital emprunté.
Calcul fait des 23 fr. d'intérêt et des 125 fr. de

prime, elles représentent un placement à G,35 p.
100 l'an.
L'amortissement, d'une rapidité inusitée, coin-

mcncera dès 1863.
Intérêts payables par semestre, — intégralement,

sans déduction d'impôt, les Ur mars et 1er septem-
bre.

Jouissance du 1*r octobre 1862.
Les obligations liypolécaires sont créées,et Cinscrip-

lion a été prise en vertu Wun ucle passé devant Me
Verner , notaire à Colmar, le 16 seplembie 4 802. Une
expédilioii de cet acte et les statuts de la Société
sont déposés pour minute à M" Lavoignu notaire
à Paris, rue Cuumurltn, 29.

Sortit béné&rtntrcii.

Les bénéfices restant nets jusqu'à complet amor-
tisseinenl du càpital dépensé, ainsi que la propriété
detaus Ips biens meubles et immeubles de l'Association
au far et à mesure de cet amariis'emeul , appar-
tiennent aux mille i-aiitS bénéficiaires.
Les Associés ne sont point tenus au delà de

leurs mises, même vis-à-vis des tiers.
Les Parts sont nominatives ou au porteur , et

divisibles par dixièmes.Leur revenu certain est éta-
bli dès; à présent de la façon suivante.
LOYERS ASSURES PAR AN , 2,750,000 fr.
(A DÉDU1RE1 : Frais généraux, 275,000 fr. —

Service des obligations , 675.000 fr. — lleiiibour-
sentent en six ans du capital de 5 millions 'versé
par les fonda leurs 900,(100 fr. — 10 0/0 du hé-
iié/ice net à la direction générale et au cuiiiité ad-
minislrulif, 90,000 fr.)
Bénéfices nets pour les six premières ann es,

810,000 fr.;
810 fr. par part, 81 fr. par dixième de part, ou

10,80 0/0 l'an.
Au-delà d s six premières années, les cinq mil-

lions étant amortis, les parts bénéficiaires touche-
ront annuellement 1,620,000 fr, au lieu de 810,000
fr-;
Soit 4,620 fr. par Part , 162 fr. par dixième de

Part , ou 21,60 0/0 Pan.
Après le remboursement intégral des obligations

les mille parts seront devenues propriétaires uniques

de tous les'Immeubles de l'association , et s'en (e-
liant à la valeur actuelle de ces immeubles, esti-
niée au minimum à 15 millions . la valeur de chu-
que part sera au moins de 16,000 francs.

conditions de ia souscription.
'Tout souscripteur de 25 obligations aura droit

à souscrire pur préférence une part hénéfichtire.
Tout souscripteur de 5 ribllgoltolis aura droit

'éfjolenieiil, par préférence , à souscrire deux dtxiè-
nies de part bénéficiaire.

versements
125 fr. en souscrivant.
125 du Ie' au 5 novembre 1862.
123 du I" au 5 décembre 1*62.
125 du 1er au 5 janvier 1863.
Puits Léuéjiciuires. Parts 10''

— entières de part-'.
f. r.

Fn souscrivant. 2,600 230
du 15 au 20 novembre 1862, 2,500 250
du 15 au 20 décembre 1862, 2,500 250
En eus de versements anticipés, les intérêts se-

ront bonifiés aux souscripteurs à raison de 5 0/0
La SduscBiPTiON es! ouverte à Paris, chez MM. Fer-
dinand MARTIN et Cre, Comptoir de la SEflkl-
NE FINANCIÈRE, 85 , rue de Richelieu , au cré-
dit desquels ou peut verser dans les succursales de
la Banque de France.
Et à l'Administration générale de l'Exposition

universelle et permanente , boulevard desGapu-
cines , 35. e! à MM. Raverot et TraNciiâkd , ban-
quiers à St Etienne.

caaa

VILLE DE l'A Iî!S.

Tàihslntclinn du quartier neuf du Luxembourg,en \cr-
llides trailés passés avec la V«fit- île Paris, et île-, Dé-
crois Impériaux, en date des 4 décembre 1850 el 5
juin 1858.

'Emission par la Société du ipuirlier neufdu Luxeui-
bourg de DOUZE mille huits cents obligations iiypoîué-
caires (le 509 francs chacune, remboursables annuelle-
nient à six cents vingt cinq francs , par voie de tirage
au sort et dans un délai de 46 ans.

conditions F/r avantages de la souscription :

4° Versement, soit èn une seule fois au moment de
la souscription, soit par cinquième el de mois en omis,
à partir du premier versement, qui a eu lieu en sous-
( rivant.
2" Intérêts à cinq pour cent payables sans frais

ni impôt , lès premier juin et premier décembre de
chaque année, à Paris, au siège social, 62, rue de Ri-
chelieu, et dans chaque chef-lieu de département ,

chez les banquici s chargés de recevoir les souscriptions.
3° Paiement de la lotalilé des intérêts sur 500 fr. à

partir du versement du premier cinquième.
4° Bonification immédiate de 4 l'r. 46 c. pour chaque

obligation entièrement libérée au moment de la sous-
cjipliun.

5° Titres nominatifs on au porteur , au choix des
preneurs.

Le remboursement des obligations et de la prime
qui y est attachée, est garanti par voie d'inscription liv-
pothécaire , au profit des Obligaiiouuaires , prise sur
les terrains et immeubles composant et devant epuipo-
ser le nouveau quartier , le 12 avril JS0.1 , au bureau
des hypothèques de Paris (Ier bureau , vol. 958 ,
n» 134).
Aussitôt après la clôture de ia souscription , les loi-

nullités seront remplies pour que les litres soient eôiés
à la Bourse.

On souscrit dans le département de la Loire chez les
banquiers et les notaires, et notamment:

À Sl-Elienne , chez MM. Balay frères et Cie , ban-
quiers , rue des Jardins, 9 ; et M. Brossait, agent de
change, rue du Treuil, 6 ;

A Rive-de-Gier, chez MM, Binachon pcrc et fils j

banquiers ;
A Sainl-Cliumond, chez II. J.-P. Coste , banquier;
A Roanne, chez madame veuve Jeannez-Cliaveron-

dîer et fils, banquiers ;
A Cliarlieu , chez M. Vadon jeune, banquier ;
A Montbrison, chez MM. Gonnard-Tissier et fils ,

banquiers.

Pour les articles non signés: Ferlay.

RHUMES,IRRITATIONS DE POITRINE.
La supériorité incoii testableet Ccfficdcitè terluîne

du Sirop el «lé lu Rate de n'afé de Du tvViitENiri!,ont
élé éoiisTaiécs par 59 médecins des hôpitaux de'Pa-
ris, iriémliics de l'Académie dè Médecine, etparuu
rapport, officiel de mm. bakbcél et c«n t éreau ', cbi-
inisles de tà Faculté de Paris , — Dupais daus tou-
lès les Pharmacies.

Nouveau purgatif.
Les personnes difficiles, fés Daines , les enhinls;,

■peux eiit agréablement se 'fiuéger a\ec h: chocolat
"iilsbiitlke , purgatif liés efficace cl qui agit sans ir-
riler. — DépÔis dans (bute.-, les Pharmacies. (Se dé-
Fttnuàes imitation-..)

VINAIGRE tit; toiletté CGSMACÉM ,

Supérieur par son parfum et ses propriétés léai-
tirés et rafraîchissantes. — Dépôts chez les bous Par-
fumeurs.

La Revalcsciere , délicieux déjeuner , à quelques
sous par jour, économise einquarile fois sou prix en
d'autres remèdes et guérit radicalement Jes mauvai-
ses digestions (dyspepsies), gastrites , gastralgies ,
constipations habiluelles , héinorrhoïdes, vents, rier-
vosité, désordre du foie et jde la muqueuse , acidité,
pituite, nausées, vomissements après repas et en gros-
sesse , aigreurs', diarrhées, crampes , spasmes , in-
somuies, toux , aslhmes, plithisies (consomption) ,

dartres, éruptions, mélancolies, rhumatisme, goutte",
épuisement, dépérissement /manque de fraîcheur et
d'énergie.

Extrait d'un article du Siècle dù 20 Dé'cetn-
l ré, IS57.

Le gouvernement anglais a décerné une récou -
pense bien méritée de 125,000 fr, à M. le docteur
Jiivingslone, pour ses découvertes Importantes iTt
Afrique. Ce célèbre explorateur, qui a p ssé seize,
ans parmi les indigènes de l'ouest de ce pays, a cum-
mimique à la Société Royale des détails Irès-lnteres-
sauts et bien curipux sur Jes conditions morales et

physiques de ces peuplades héureuses et favorisées
par la nature. Se nourrissant de la plante la plus
bienfaisante de leur sol salubre , la « Rcvulescière,
FarineMe Sauté Du liarry, » elles jouissent'd'une
parfaite exemption des maux les plus terribles à l'Iuf-
inanité : ia consomption (phthisie) , toux , asthme ,

indigestion , gastrite et gastralgie , cancer, 'constipa2
tjoB et maux de nerfs . leur sont parfaitement in-
connus. La délicieuse farine de cette plante résidu-
rutrice, introduite il y a dix-huit aits en Angleterre
par M. Du Barry, en extirpant les maladies indiquées
y a produit les résultats Jes plus heureux sur la du-
rée de la vie ; à Londres par exemple , le 'chiffre ni-
ficiel dès décès ne .-'élève guère plus qu'à 1,209, ta;>
dis que Jes naissances dépassent 2,000 par semaine!
soit un gain de soixante pour cent !

Maison BARRY, place Vendôme , 26, a Paris.
1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 lu). , 4 fr. ; I kil. , 7 fr, ; G

kil. (franco), 52 fr. Qualité double, 4/2 kil. , 8 fr". ;
kil. (franco), 58 fr. Contre bon de poste.
Dépôt à Roanne, chez M. ROUBAUD, pharmacien.

— Pion de Roanne. M. Durand; libraire, rue du
Collège , est chargé de prëndffe tes noms des person-
nés qui voudraient souscrire au plan de Roanne, dites-
sé par M. Montaigne , géomètre , d'après les doeu-
nieuls réccnuuent recueillis pour le cadastre.

MERCURIALE

DES HALLES DE ROANNE ET MONTBRISON.

Driiier Marc hé.

DENRÉES PRODUITES.

rnix MOYENS.

Roanne. MonlbrisoA
Fiômenl lre q.ual./« iloùb.déç. 4 00
id. 2"ie qualité.

Seigle 1rB qualité. .
id. 2"" qualité .

Orge
Avoine t 40
Colza
Varine lre qualité-
Farine2e qualité .

Farine 3e qualité

4 00 4 40
3 80 4 20
2 60 2 50
2 50 2 40
2 10 2 10
1 49 1 55
0 00 6 00
48 00 50 00
45 00 47 0)
25 09 00 00

3K3" Sï £5 'Sî OS O; J/N,3 ^ S3

AVIS.
La première vente d'animaux rcproduc-

teurs de la ferme des Places aura lieu à Feurs
le 11 novembre ; le catalogue se distribue
aux bureaux du Mémorial , du Journal de
Monlbrison et de l'Echo Roannais ; à Feurs,
chez M. Rccorbet, notaire , et à la ferme des
Places.

Etude de M" Victor PROST, avoué à Roanne-,
successeur de M" Lenoir et Magnien.

VENTE
Par licltntion,

en uuit lots,

, y demeurant

I)
Situés sur la commune de BussièPCs (Loire),
Pardevant M. Rolian , juge au Tribunal

civil de Roanne.
Adjudication au mardi onze novembre mil
huit cent soixante-deux , en l'audience
publique des criées du Tribunal civil

de Roanne,de dix heures du ma-
tin à une heure de relevée.

Celle vente est poursuivie à la requête 1"
des mariés Claude Bourrât et Antoinetté
Guillot , proprié aires , demeurant ensem-
lilc à Bussières, la femme dûment autorisée;
2° des mariés Antoine Vaehcron et fienol-
te Guillot , propriétaires , demeurant à Bus-
sicrcst, Cette dernière dûment assistée par
son mari ; 5° des mariés Jean-Marie Jour-
dan el Emilie Guillot, propriétaires , denieu-
rant ensemble à Cottances , le sieur Joilrdan
autorisant son épouse ; 4" des mariés Geor-
ges Dupuis Cl Augèle Guillot, propriétaires,
demeurant rt Maebézal, la femme assislée et
autorisée pur son mari ; 5° «l'Antoinette dite
Tonine Guillot , célibataire majeure, demeu-
Tant à Bussières ; lesquels ont lait cl eonli-
tnutit de faire élection de domicile él cans-
uteion d'avoué , eu l'étude et personne de
M® Victor PROST , avoué, exerçant en cette
qualité près le Tribunal civil de Roanne , où
il demeure, place du Marché ;

Contre
4» Daine Mariette Curieux, veuve du sieur

Antoine Guillot ; propriétaire , demeurant
à Bussières , en sa qualité de tutrice natu-
r elie et légale de Marie, Philippine et An
toinc Guillot ses trois enfants mineurs, issus

de son mariage avec défunt Antoine Guillot,
de son vivant , propriétaire à Bussières ; 2°
le sieur Antoine Mercier, propriétaire, de-
meurant à Bussières , pris en sa qualité de
subrogé-tuteur des enfants mineurs nés du
mariage de défunt Antoine Guillot avec Ma-
riette Curieux , leur tutrice et mère ; ledit
Antoine Guillot , appelé à la vente conior-
élément aux articles 962 du code de procé-
dure civile et 459 du code Napoléon ; les-
quels ont pour avoué constitué M° Viol ,
avoué, exerçant dans cette qualité près le
Tribunal civil de Roanne
rue du Collège.
Celte vente a été ordonnée par jugement

con I rad icloirenien l rendu entre les parties
sus-nommées, par le Tribunal civil de Bonn-
ne , le cinq août mil huit cent soixante-
deux, enregistré, expédié, notifié à avoué et
signifié à parties.

DÉSIGNATION
des A vendre

Telle qu'elle tsl insérée au cahier des
charges.

Article premier.
Une maison, située nu bourg de Bussières,

construite en pierres , chaux et sable , cou-
verte en tuiles creuses avec jardin attenant,
portée sons les numéros 601 , 602 et 602
(bis) de la matrice cadastrale de la commu-
ne de Bussières. Elle est èoiifinée à l'est par
la place publique, au sud par un sentier , à
l'ouest par jardin à llocliard, et au nord par
maison à Antoine Paradis.

Article deuxième.
t)n petit pré et un petit jardin ou terre,

de la superficie de treize ares environ, por
tant les numéros 592 et 593 , confiné à l'est
par jardin à Peurrièrcs, au sud par (erre à
Comby, à l'uuèst par pré à M. Géncvrier,
el au nord par maison à la veuve Barbey.

Article troisième.
Une terre, appelée les Vernalles , située

au lieu du Frcnny , de la contenance d'en-
viron un' hectare quinzc'arcs quarante ecb-
tiares, confinée àl'est par terre it Girotid ,

au sud par pré 5 Jacques Micliaud, à l'ouest
par terre à In veuve Pardon, chemin entre
deux , nu nord par terre à Richard. Elle
porte le numéro 552 delà matrice cadastra
ic de la commune de Bussières.1

Article quatrième.
Un tellement de pré et terre , dit Lacom-

be , de ia superficie totale de dix-sept ares, Le cahier des charges de la vente des im-
confiné à l'est par pré et terre à Antoine meubles qhî vieiuinni d'être décrits a été dé-
Roehard, au sud par pré à Etienne Pardon jposé au geeffé du 'Tribunal civil de Roanne,
et Benoit Giroud , et des autres côtés par.lehuit octobre mil huit cent soixante-deux,
des chemins. par M® PROST, avoué poursuivant , qui l'a

Article cinquième. dressé à la date «bile du sept octobre même
Un autre tènement de pré et terre , dit mois et l'a fait enregistrer,

aussi Lacombc de ia superficie de seizej En conséquence et en exécution du juge-
ares , confiné à 1 est , au nord et à 1 ouest men/ (q, cjnij aol't( mît huit cent soixante-
par des chemins lie desserte , et an sud Pa''jjcux, |a vente dfcs immeubles indiqués plus
pré et terre audit Antoine Roehard ; ecs.|laot ^ aura lieu par vi.ie de iicitation, en
deux derniers articles sont compris sous le huits 1(>{à sépai cs, A là chaleur des enchères,
numéro 389 de la matrice cadastrale de la ail p,0fu (pL1 plus offrant et dernier cnché-''" n • - -

160 fr»

4 50 fr.

Tisseur, pardevant M. Bohan , juge au Tri-commune de Bussières.
I y » .i-0~ •

Article sixième. buna| civil de Roanne, commis à cet effet
Une parcelle de terre, dite sous le Bourg, par le jugement quia ordonné la vente , le

delà superficie dedixares environ, confinée!mardi onze novembre mil iiuit cent soixan-
à l'est par terre à Antoine Palais , au sud tc-deux , en l'audience publique des criées
par un chemin publie , à l'ouest par jardin du Tribunal civil de Roanne , qui se lient
à Antoine Montagne , et au nord par la roule au palais ordinaire de justice , sis place St-
ou chemin neuf. Etienne, audit Roanne , de dix heurt» du

Article septième. malin a une heure de relevée.
Une autre parcelle de terre, dile sous le Les enchères seront reçues savoir: pour

Bourg, de la superficie de sept ares qua-Tc premier bit, composé de l'article premier
rante centiares, confinée à l'est par terre au-et de l'article deuxième de la désignation
dit Palais , au nord par pré au sieur Monta- des immeubles . sur la mise à prix de deux
gue , à l'ouest par terre à Barbey, et au sud mille six cents francs; ci 2,600 fr.
par la roule ou chemin neuf ; ces deux arti-j Pour.le deuxième lot , composé
cleS sont portés sous le numéro 508 de lajdela terre appelée des Vernattes ,
matrice cadastrale de la commune de Bus- sur la mise à prix de six rfcnls
sièrcY i francs, ci 600 fr.

Article huitième. ' Pour le troisième lot , qui coin-
Une terre , dile du Cret citez Monceau , prend un tellement,dç pré ci terre

de la contenance superficielle d'environ dit Lacombc . sur la mise à prix
trente-trois ares , confinée à l'est et au sud de trois cents francs , ci 500 fr.
par terre à M.OoZ.èt , et à l'ouest parterre) Pour le quatrième lot , qui se
à Antoine Roehard , et au nord par chemin composera d'un autre tènement de
publie. terre et pré dit,aussi Lacpmbe, sur

Article neuvième et dernier. ; la mise à prix dé trois cents francs,
Une terre appelée de inème , Cret cbe/. ci 500 fr.

Monceau, de la même contenance, confinée i Pour le cinquième lot, qui coin-
à l'est par tl-rre audit Roehard , au sud par prendra la parcelledc terre dite sous
terre à \t. Ciozct, à l'ouest par terres àAn-;le Bourg , sur la mise, a prix de
mine Mercier et à Jean Couble , et au rioriF cinquante francs , ci. 50 fr.
piir chemin public ; ces deux articles sont) Pour lesixièmelot,composéde la
compris sous le numéro 506 de la matrice,parcelledc terre comprise dans l'ar-
cadastrale de la commune de Bussières , surjlicle septième de la désignation des
laquelle tous ces immeubles sont situés , immeubles . sur la mise à prix de
canton de Néronde , arrondissement de quarante francs; ci 40 fr.
Roanne, départcniént de la Loire, ils dé- Pour le septième lot, qui sera
pendent de la succession du sieur Antoine formé de la terre dite du Cret chez
Guillot , dccédc à Bussières qui en était pro- Monceau, faisant l'article huitième
priétaire depuis nombre d'années. 'de fa même désignation , sur la

taise à prix de cent cinquante fr, ,

Pour !é huitième et dernier lot,
comprenant la terre aussi appelée
du Cret , ari jele neuvième de la
désignation des immeubles , sur
la ùlise à prix de cent cinquante
francs , ci
Telles ati surplus que lesdile mises à prix

ont été fixées par je jugement du cinq
août mil hfiit ceiit soixante-deux ; qur a'
ordonné la vente des immeubles ci-dessus
désignés.

Le tout outre les clauses et conditions lit-
scrces ait ca'liior des charges de la vente ;
déposé au greffe du Tribunal civil de Roan-
ne , où ou peut en prendre connnunica-
lion. ^

Pour extrait conforme dressé par l'avoue
soussigné , le dix-sept octobre mil huit cent
soixantedeux.

Signé, V. PROST.
Enregistre à Roanne , le dix-sept octobre;

mil huit cent soixante-deux , fol. 105', e. F;
Reçu un franc décime vingt centimes.

Signe, CARTIER ;

sous-préfecture de roanne.

RECTIFICATION
db ,

Chemin vicinal n° I
Sur la commune de Sâtiii-Gefmhin-là-

Montagne.
Ëxjiroprlulioii poenr causé «fjtilHïf

(latittçue.

Par j ugement en date du vingt-cinq sep-
lenibre mit liait cent soixante-dèux , rendu'
sur la réquisition du ministère publie, iiV
Tribunal en il de Ro.inue a prononcé l'exjiro-
qirLatiou pour cause frutnitc publique-, tlè*
terrains nécessaires "pour la reelihr.,lion dù
ebeinin vicinal n" t , de Saint-Germain-J;;-
Montagne , "dans l'a' p.Ktie comprise entré h-
bourg de eèlTe four,mine et la limite' «les
départements «le ia Loire et de Saône et-
Loire , sur le territoire de la susdite commu-
ne de Saint-Géirnaiii-la-Montagne , el xlouC
suit ia désignât ion :

1° Six arcs quarante cenliares (le (erre ;
numéro 92 du plaît , à Clietaii Benoit, do
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L'Echo Roannais.

Saiul-Gerninin-la-Montagne ;
2° Quatre arcs de terre , numéro 94 , à

Thivind Jean-Claude, audit lieu ;
5° Trois ares quatre-vingt-quinze centiares

de terre , numéro 82, à Aulas Jean , auber-
gislc audit lieu ;
4° Dix arcs quinze centiares de terre, nu-

méro 70 , à Thivind Jean-Marie , cultiva-
teurà Saiul'Gerinain-la-Montagnc ;

5° Dix centiares de pré, numéro G9 , au
racine ;

6" Neuf ares soixante-huit centiares de
terre , numéro G8 , au même ;

7° Iluit arcs seize centiares de pré , nu-
niéro 0 , au même ;
8° Un are soixante-cinq centiares de pré ,

numéro 5 , au même;
9* Un arc de pré , numéro 7, au même;
S0° Onze aies soixante centiares de ter-

re , numéro 8 , au sieur Augay lknoil, de
"Cbauflfaillcs ;

11» Trois arcs quarante-quatre centiares
de terre, numéro 20, au sieur Jolivct Pier-
re , de St-Gerinain ;
12° Trois arcs quarante ccntiaresdc terre,

numéro 28 , à dame Murard Antoinette,
veuve Descroux , dudit lieu ;
45° Deux ares quatre-vingts centiares de

terre , numéro 2'J , au sieur Jolivct Pierre,
dudit lieu;
14° Un arc quatre-vingt-seize centiares de

terre inculte, numéro 42, au même ;
15° Douze arcs de terre , numéro 41, au

même ;
46° Trois ares quatre centiares de terre,

numéro 40 ., au sieur Atigav Benoît , de
Cbauffdillcs ;

47° Huit ares trente-deux centiares de
terre , numéro 38 , au même ;

48° Quatre arcs soixante-seize centiares de
pré , numéro 32 , Su même ;

19° Un arc soixante centiares de pré , nu-
méro 53, au même.
Par le même jugement , le Tribunal civil

a désigné les membres du jury chargés de
régler les indemnités revenant aux proprié-
taires expropriés , et a nommé M. le juge
de paix du canton de Bclmonl pour remplir
les fonctions de magistrat directeur du jury
d'expropriation.

La présente publication est faite confor-
mémcnl à l'article quinze de la loi du trois
mai mil huit cent quarante-un.

Roanne, le vingt-cinq octobre mil huit cent
soixaulc-dcux.

Pour le Sous-préfet en congé :
Le délégué , VlAL.

Etude de M* MARCHAND, avoué à Roanne,
publication

Pourpnrsc «j'tiypotlieques légales.
Suivant exploit de M" Coquard , huissier

à Roanne, du vingt-un octobremil huit cent
soixante-deux , enregistré, la commune de
Saint-l4aon-le-Vieux , agissant poursuites et

- diligences du M. Dumoulin Claude , son
maire, y demeurant;

A fait signifiér 4° à M. le Procureur impé-
riai près le Tribunal eivil séant à Roanne;
2° à M. Henri Rochu aîné , propriétaire, de-
meurantà Sainl-Forgeux-Lcspinasse; 5° à M.
Jean-Claude Rochu , propriétaire , demeu-
ranl à Pouilly-sous-Charlieu ; 4° madame
Jeanne-Marie-Octavie Rochu , épouse de M.
Larue , notaire, avec lequel elle demeure
au Coteau , et audit M. Larue ; et 5" à ma-
dame Marie Rochu , épouse de M. Jean-
Benoit Cherpin , piopriélaire et maire, avec
lequel elle demeure à Sevelinges , çt audit
M. Cherpin ;

Un acte du greffe du Tribunal civil de
Roanne , en date du onze dudit mois d'oc-
tobre , constatant le dépôt d'une copie colla-
tionnée d'un acte reçu par M* Roffal , no ai-
re à Sainl-IIaon-ic-Chàlel , contenant dépôt
en ses mains d'un acte sous signatures pri-
vées , en date du premier novembre mil
huit cent soixante , contenant ycnlc par M.
Claude Bertlinud, propriétaire à Sainl-llaon-
le-Yieux, à la commune de Saint-Haon-le-
Vieux, représentée par M. Dumoulin , son
maire , de quinze ares d'une terre appelée
des Noyers , portée sur le plan cadastral
sous le numéro 1084 , section 13, moyennant
la somme île quatre cent cinquante francs ;
la parcelle vendue a été prise à partir de
l'angle ouest le long du chemin vicinal de
Saint-Haon-le-Vicux à Sainl-Germain-Lclpi-
Dasse , et de Saint-Haon-lc-Vieux chez M.
Merle, savoir : trente mètres de longueur le
long du premier chemin,el cinquante mètres
en moyenne le long du petit chemin.

11 leur a été déclaré que cette significalion
leur était faite afin qu'ils eussent à iuserire,
si bon leur semblait, dans le délai de deux
mois, telles hypothèques légales qu'ils au-
raient ou qu'ils connaîtraient sur ladite par-
celle de terre , et qu'à défaut par eux de le
faire , cette parcelle passerait libre el affran-
chie de toute hypothèque de celte nature ,
entre les mains de la commune de la com-
mune de Snint-IIaon-le-Vieux.

Cette commune a de plus fait déclarer à
M. le Procureur impérial,que ne connaissant
pas tous ceux du chef desquels il pourrait
être requis inscription d'hypothèques léga-
les sur la parcelle acquise , elle ferait faire
la présente publication.

Pour extrait conforme :

Siyné , MARCHAND.

jour , aussi enregistre , demande en sé-
paration de biens et liquidation de ses re-
prises.

Mc CHARTRE , avoué près ledit Tribunal,
occupe pour la dame Rohclin.

Pour extrait certifié sincère par l'avoué
soussigné# Roanne, le vingt-cinq octobre
mil huit cent soixante deux :

Signé, CHARTRE.

Etude de M® GALLAY , notaire à La Pacau-
dière (Loire).

Vente mobilière,
aux rnrliCrcN.

Le dimanche deux novembre mil huit cent
soixante-deux et jours suivants s'il y a lieu ,

sur les neuf heures du matin , il sera procé-
dé, par le ministère de M" GALLAY, notaire

. à La Pacaudière, au chef-lieu de celle com-
mune , maison Beaufort , à la vente aux en-
chères publiques d'effets mobiliers , cousis-
tant principalement en tables , chaises , ar-
moires , commodes , pendules , horloge,
lits garnis, linges de toutes espèces , bat-
le rie de cuisine, etc. , etc., tombereau ,

char , herse et aulrcs ustcnsilccs d'agri-
culture.

On vendra aussi plusieurs hectolitres de
pommes de terres , six vaches ou génisses ,
du froment, trente hectolitres de vin rou-
ge ou blanc de l'année et autres denrées,
ainsi qu'un pressoir , une cuve el des ton-
neaux.

Cette vente a Iîju , à la requête de M.
Antoine-Félix Claycux , propriétaire , de-
meurnnt i Coulon , commune de Saint-Léon
(Allier) , comme mari et maître des droits et
actions mobilières de sa femme, nécCroizicr-
Beatifort,et comme se faisant fort de ses au-
très co héritiers co-propriétaircs par indivis
desdits meubles.

La vente aura lieu au comptant cl il sera
perçu cinq centimes par franc en sus du prix
d'adjudication.

Etude de M*CHARTRE,avoué à Roanne.
Demande en séparation de biens.

Appert que Jeanne David, femme de Ga
briel Rohclin, marchand-chapelier, avec le-
quel elle demeure à Lapacaudière, a formé,
devant le Tribunal civil de Roanne , contre
sondit mari , par exploit de l'huissier Bé-
rard , du vingt-trois octobre courant, enre-
gislré , et contre M. Bostmambrun, teneur
de livres , demeurant à Roanne , en qualité
de syndic de la faillite dudit sieur Ilobelin
par exploit de l'huissier Miraud, du même

Etude de Me MA1RET , huissier à Roanne.

VENTE
nst; bc*;isb^BL5»

et effets mobiliers saisis.

Le mardi vingt-huit octobre mil huit cent
soixante-deux, sur les neuf heures du matin,
et jours suivants, s'il y a lieu , sur la place
Saint-Etienne , à Roanne., il sera par le rai-
nistère de 1 huissier Mairct, de Roanne, pro-
cédé à la vente aux enchères et au-comptant
de divers meubles et effets mobiliers , saisis
au préjudice du sieur Joseph Richard , me-
nuisicr, demeurant à Roanne, et consistant
en meubles meublants, linges , chaises, ta-
blcs , poêle , fourneau , outils et bancs de
menuisier, clc., etc.

La vetilc se fera au comptant.
Pour extrait:

Signé , MAIRET.

Etude de M* VEILLEUX , notaire à Roanne.

Vente de Meubles
Après décès.

Le dimanche deux novembre mil huit cent
soixante-deux , à dix heures du matin , au
domaine des Vernes, lieu de Fonlval , com-
mune de Roanne , il sera procédé, par le
ministère dudit MB VEILLEUX , à la vente
aux enchères publiques des meubles, effets
mobiliers, linges, batterie de cuisine, chars,
et autres instruments d'agriculture;

Le tout dépendant des successions deCiau-
de Gilfaut et de Jeanne Dumas, sa veuve.

La vente aura lieu au comptant , et il
sera perçu en sus du prix cinq centimes par
franc.

fortification et

guérison desAMÉLIORATION,
vues affaiblies , fatiguées cl malades sans
opération ni remèdes, par les Lunettes gra-
dnées de RAPHAËL et FISCHER , 100 , rue
de l'impératrice , près Bellecour, à Lyon.

PLUS DE BENZINE.

ESSENCE m CANADA
Incolore et odiur agréable,

Adoptée par la fabrique lyonnaise, enlève
les taches sur les spicrics, lainages, drape-
ries , ganterie , clc., etc. , sans altérer les
nuances, même celles que l'eau tache.—
Dépôt à Roanne , chez M. GEBBAY , phar-
«marien*

AVIS-
On demande un DOMESTIQUE , connais-

saut le service de maison , sachant soigner
et conduire les chevaux, et qui soit un peu
jardinier.

S'adresser au bureau du journal. — Inu-

il U X
51, rue Vivienne,

tile de se présenter sans de très-bons ccr-
Clients.

BONMUD fils
Ancien qaai de l'Ile, n" 43.

Charbon de terre et Coke de Sl-Eticnne,
eu gros et en détail ;

Planches de Peuplier en premier choix ;
Urbains en chêne ; Bois de chauffage.

Dépôt de Goudron végétal de Rayonne.

T&OIS DE bruliT
a vendue

Chez M. GUILLET , marchand de bois,
au Çoteau, à des prix très-avantageux.

A VENDRE 58,000 m.

Produit net: 7,200 fr.

IMPRIMERIE
Avec une^cxcellcntc clientèle.

Journal d'Annonces.
S'adresser n MM. LAFF1TE , BULL1ER et

C'° place de la Bourse, n» 8, à Paris.

Changement de domicile.

FAISANT-BOCHARD
Prévient ie public que son magasin de

Chaussures , situé rue Impériale , 23 , est
transféré

llue Neuve-des-Bourrassières , 23
Près la Sous-Préfecture.

Gomme par le passé, il s'occupera de tout
ce qui concerne la chaussure pour hommes
et pour dames.

Maison et Jardin
Situés à Roanne , rue de la Berchc ,42,

A VENDRE
à raison de 6 °/„ du produit.

S'adresser à M. BOURN1CHON, chirurgien-
dentiste , liôlel du Centre.

A VENDRE

UNE JOUE MAISON
Cette maison est située aux Barrnqucs-

Mulsant, en face de In rue des Deux Coiffeurs.
Elle a deux façades également agréables ,
l'une se trouve au nord, sur la route de Re-
nnison ; l'autre sur l'ancienne route de Saint-
Hnon-le-Chêtcl.
Elle est composée d'un rez-de-chaussée et

de dêux étages. — Pour la visiter ainsi que
pour traiter , on peut s'adresser à M. PERRI-
CIION , qui habite le 2' étage.

spécialité
Déviation de la taille , courbure des mcm-

lires , pieds bols, luxations anciennes, mu/a■
dies chroniques de la matrice.
TTruitciiMMif ô domicile parle doc-

tour DOMMARTIN , ancien directeur et fou-
dateur d'un établissement orthopédique à Di-
jon (Côlc-d'Or ) et d'une maison de santé ,
membres de plusieurs sociétés savantes.
S'adresser à Roanne , hôtel du Nord , où

il se rendra tous les vendredis , de midi à
trois heures , ou n Régny, où il réside.
lloanne.— FERLAY, imprimeur, un des gérants.

CHANGEMENT l>E DOMICILE.

DENTS.
BOUHNICIION

Ch. DENTISTEjJe plusieurs Princes,
Est arrivé à Roanne , où il ne restera

que peu de temps, hôlel du Centre ; el à l'a-
-ris, rue St-Houôré, 89.

Façon des matelas à un franc.
Se rend à la campagne lorsqu'on le fait demander.

Il s'occupe depuis longtemps de feux d'artifice qu'il peut fournir pour fêtes publiques et
particulières , Pensionnats, Mariages, Baptêmes , clc. ; à des prix modérés.

Médaille de Bronze de la Société des Sciences Industrielles de Paris

PLUS DE CHEVEUX BLANCS
MÉLANOGÉNE, TEINTURE PAR EXCELLENCE,

»e DICQVËMARE AIIÉ, de KOUEV,
Pour teindre à la minute en toutbs nuance» les cheveux et la barbe, sans danger

pour la peau et sans aucune odeur. Cette teinture est supérieure a toutes celles
employées jusqu'à ce jour. Fabrique à Rouen, rue Saint-Nicolas, 39. — Dépôt à
Paris, chez M. Legrand, parfumeur, fournisseur breveté des cours de France et de
Russie , 207, rue St-Honoré ; et à Roanne , chez M. Montvenoux , coiffeur-parfumeur,
rue de la Paroisse. . Prix: 6, 12 et 15 fr. le flacon. L. Es „

ABONNEMENT

province

Un an. ... 6 fr.

paris

Un an. fr.

HISTOIRE POPULAIRE
illustréiî;

imil m iiiiii:!
ABONNEMENT

province

Six mois. . . 5 fr,

paris

Six mois. 5 fr.

PIC et C'e, éditeurs, 6 , rue de Hanovre , près le boulevard des Italiens , PARIS.
L'Histoire «opulalrc Illustrée «le l'Année du Mexique est destinée à toutes les classes eljparaitra à partir du 4°r novembre

1802 , par livraison hebdmadaire de 8 pages, texte sur 2 colonnes, format grand in-4°, papier jésus satiné ; chaque livraison ser a ornée d'une
belle gravure représentant les principaux faits d'armes accomplis, sites, portraits des généraux, officiers et hommes eminents prenant par
à la guerre. Cet ouvrage, non moins palpitant d'intérêt que sa sœur aînée, l'Histoire de l'Armée d'Italie, commencera par rctracerlcs
faits qui ont donné lieu à la guerre , débats aux chambres, correspondances, négociations, etc., et se continuera par le récit exact et com-
plels des événements à surgir. Les personnes, qui, d'ici au 25 courant, prendront un abonnement d'une année, recevront à titre de prime
exceptionnelle , et immédiatement , UNE BELLE CARTE DU MEXIQUE, éditée par M. Barthelemieu. géographe; cette carte permet de sui-
vac les opérations de la guerre. Abonnement pour une année , 52 livraisons : Province, 6 fr. — Paris, 5 fr. ; Six mois , 20 livraisons:
Province, 5 fr.; Paris, 5 fr.

Adresser les abonnements en raandat-posté ou timbres-poste à MM. PIC & Clc, éditeurs, rue de Hanovre, 0, àPARIS.

PLUS. DE ni frais.

REVÀIESCIERE
MEDECINE ! — La SANTE PARFAITE , rendue sans médecine , ni purgation

\

DU BARRY guérit radicalement les mauvaises digestions (dyspepsies), gastrites, gastralgies, constipations
, T . habituelles , hémorroïdes, glaires, vents, palpitations, diarrhée, gonflement, étonrdissement,ue AjOndres bourdonnement aux oreilles, acidité, pituite, nausées et vomissements après repas et en gros-

sesse-, douleurs, aigreurs, crampes et spasmes d'estomac, tout désordre du foie, nerfs, membranes muqueuses et bile ; insomnies , toux , oppression , asthme ,
catarrhe, bronchite, phthisie (consomption), dartres, éruptions, mélancolie, dépérissement, rhumatisme, goutte, fièvre, hystérie, névralgie, vice du sang, hydro-
pisie, (lueur blanche, les pâles couleurs, stérilité, manque de fraicheur et d'énergie. Elle est aussi le meilleur fortifiant pour les enfants faibles.
extraits de 58,000 guérisons.— N° 32,081 : M. le duc de Pluskow, maréchal de cour, d'une gastrite. — N° 58,004: M. Dedé, 13, rue Duvivier, h Paris,

d'une maladie inflammatoire qui avait résisté à tout traitement médical.—N": 58,216: « Sainl-Jcan-de-Mauricnne (Savoie,:, lf février 1862. Dans notre hôpital
dont j'ai la direction, les patientes se trouvent merveilleusement bien de votre fievalescière, et je viens donc vous prier de m'en envoyer 78 kilogrammes.»Sœur Fébroine de Saint Joseph.» — N» 50,410 : M. le comte Stuart de Decies, pair d'Angleterre, d'une dyspepsie (gastralgie), avec toutes ses misères ner-
veuses, spasmes, crampes, nausées,douleurs à la poitrine et entre les épaules.— N°. 47,421 : Mite. E. Jacobs, de souffrances horribles des nerfs, indigestions,
éruptions, hystérie, mélancolie.— N°. 49,842, Mme. Marie Joly, de 50 ans de constipations, indigestions, des nerfs, asthmes, toux, flatus, spasmes et nau-
sécs. — N" 30,418 : le docteur Minstor, de crampes, spasmes, mauvaise digestion et vomissements journaliers. — N° 31,328 : M. W. Palching, d'hémor-
rhoïdes. — N» 40,270 : M. Roberts, d une consomption pulmonaire, avec toux, vomissement, constipations et surdité de 25 années. — N». 38,422 : Mme.la comtesse de Caslle-Stuart, de 9 ans d'une irritation horrible aux nerfs aliénant l'esprit. — N° 44,816: M. l'archidiacre Alex Stuart, de 3 ans d'horribles
souffrances des nerfs, de rhumatisme aigu, insomnie et dégoût de la vie. — N». 43,810 : M. G. Hencke, de scrofules. — N° 16,019 : Mme Woodhousc,
de nausées et vomissements pendant grossesse.— N». 40,210: M. le docteur médecin Martin, d'une gastralgie cl irritation d'estomac qui le faisait vomir 45 il20 fois par jour pendant huit ans. — N" 40,218 : le colonel Watson de la goutte, névralgie et constipations opiniâtres.- N°. 48,744 : le docteur-médecin
Shoriand, d une hydropisie et constipation.— N° 49,422: M. Baldwin, du délabrement ie plus complet, paralysie des membres par suite d'excès de jeunesse.■*—N» 51,015 : M. le baron de Poicntz , préfet de Langeneau, de constipations opiniâtres et souffrances des nerfs. — N» 48,721 : M. le baron de Zaluskowsk i.
général de division, de souffrances terribles de plusieurs aimées daus les voies digestives N° 52,860: Mlle. Gallard, rue du Grand-Saint-Micliel 17, à
Paris," ■ —y. —i- ... « .... . ... . ... ......
colat,
reriicde

Dépôt à Roanne, chez M. ROUBAUD, pharmacien , et tous les premiers Pharmaciens et Epiciers.

i Euuiiu uEJFRANCE
MAGASIN DE NOUVEAUTÉS LE PLUS VASTE DE L'UNIVERS

PARIS cl rue RicMcn, 10

ENVOI FRANCO DANS TOUTE LA FRANCE , MÊME POUR LES TRAJETS INDIRECTS.

Choix conditionnels de Cachemires de ilnde, Châles français, Dentelles ,

Linyerie , pour Corbeilles de Mariage.
ENVOI FRANCO D'ÉCHANTILLONS , CATALOGUES , PLANCHES DES MODÈLES DE CONFECTION , etc.

Nota. — Les Marchandises , continuellement renouvelées par suite d'un immense chiffre d'affaires , sont toujours de la première fraîcheur
et de la plus récente création comme nonveauté.

Le CHOCOLAT iln TARA est le CHOCOLAT par EXCELLENCE
Renfermé dans d'élégants cartonnages qui le préservent de tout contact étranger , il conserve indéfiniment son goût et son parfum : c'est une grande partie du bénéfice sacrifié par le fubricant.au profit du consommatrn

Tiux : 2 fr. lé 4/2 éil. — Aux Péruviens, 15, rue de la Banque, à Paris. — Dépôt à lloanne, chez M. PROST, droguiste, place du Marché.

Il suffit de le goûter
pour s'en assurer.
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